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L'AUTOMEDICATION s'avèreêtre désormais une pratiquetrès répandue au Gabon. Rienque dans la capitale, de nom-breux Librevillois s'improvi-sent médecin d'un jour. Pour unmal de tête, une légère toux, ilscourent vers la pharmacie ducoin s'acheter des médicamentssans ordonnance. Cette mau-vaise habitude tend à se géné-raliser, et ceux qui y ontrecours ne se doutent pas desméfaits, voire des risquesqu’entraîne le fait de se soignertout seul. Les raisons à l'origine de cephénomène sont de plusieursordres : l'accès facile au médi-

cament, la difficulté de réunirles frais de consultation... En fin de compte, très peu depersonnes vont chez le méde-cin pour une simple fièvre. Et,même si pour ses ''adeptes'',l'automédication a des ''avan-
tages'', pour  Kevin DyattaMayombo, chirurgien généralau Centre hospitalier universi-taire de Libreville (Chul), l'uti-lisation des médicaments horsprescription médicale n'est passans risques.« L'automédication peut être
avantageuse pour les patholo-
gies les plus simples. Elle facilite
l'accès aux médicaments. Le
gros inconvénient c'est qu'elle

peut provoquer un diagnostic
erroné. Le malade court-circuite
le chemin normal de la maladie.
En plus, elle retarde la prise en
charge de la maladie et l'appa-
rition de certains symptômes.
L'automédication peut enfin
fausser l’interprétation des ré-
sultats biologiques. La mécon-
naissance des effets secondaires
des médicaments, les erreurs de
posologie ne sont pas en reste
des risques de l'automédication», avertit Dr Dyatta Mayombo. Tous les spécialistes s'accor-dent au moins sur un point :consulter un médecin en cas debobo. Lequel est habilité àposer un diagnostic fidèle et ap-

proprié et à prescrire des mé-dicaments adaptés au cas dupatient. Parce que touteconsommation d'un médica-ment peut conduire à des excès,l'automédication pouvant en-traîner d'autres maladies plusgraves. « Le médicament prescrit pour
une fièvre liée au paludisme
n'est pas forcément le même in-
diqué pour la fièvre liée à une
diarrhée. Ce ne sera pas parce
qu'un proche vous aura conseillé
un médicament qui soulage ses
maux qu'il guérira la pathologie
qui vous affecte. C'est  générale-
ment des cas que nous rencon-
trons au quotidien », poursuit

Dr Kevin Dyatta Mayombo. Les mauvaises habitudes ont lavie dure, dit-on. A l'observation,il paraît aujourd'hui difficile destopper cette pratique qui faitdésormais partie des réflexesdes populations. Cependant, lesmédecins déconseillent  l'auto-médication sur une longuedurée. Elle doit être temporaireet pour des cas les plus bénins.Il est aussi recommandé deconsommer les médicaments àbon escient, sans excès et enrespectant les règles primor-diales, comme bien lire les no-tices pour connaître laposologie, les effets secon-daires et les contre-indications. 

Carnet santé
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L'automédication, quels risques ?

APRES les 200 diplômésde Libreville, c'était autour des 20 lauréats desmétiers rares du numé-rique de recevoir, jeudi,leurs parchemins dans lecadre du projet ''Formerma génération'' (Trainmy generation), Gabon-5000. C'était à l'occasion d'unecérémonie marquantl'aboutissement d'un pro-cessus de formation di-plômante gratuite eninformatique, dans les lo-caux du bureau UnescoGabon. En présence de
l'Unesco, d'Airtel Gabon,des représentants des mi-nistères de l’Économienumérique et de la Dé-fense nationale ainsi qued'autres partenaires au

projet. On compte ainsi 5lauréats formés en com-munity management, 5en E-réputation, 5 enmaintenance télécom etinformatique et 5 en
cyber-sécurité. Tous ontsuivi près de 3 mois decours accélérés et stageen entreprise en Tunisie.Les partenaires n'ontd'ailleurs pas manqué

d'adresser leurs encoura-gements aux lauréats. Oc-casion pour le chargé dubureau Unesco, ThyerryNzamba Nzamba de félici-ter et encourager les

jeunes techniciens. "(…)
Que ces attestations soient
pour vous un motif d'en-
couragement dans le sec-
teur des TIC que vous
embrassez", a-t-il lancé.Le représentant des lau-réats a fait part, au sortirde cette formation, deleur reconnaissance en-vers l'ensemble des par-tenaires pour cetteformation. Il a enfin saisil'occasion pour plaider,auprès des autorités pré-sentes, pour l'insertionprofessionnelle de cettemain-d’œuvre qui vientd'être mise sur le marché.
« Osez le dream gabonais
!», a encouragé pour sapart le directeur généralde GT Consulting HouyemGhrairi.

Ils sont 20 lauréats sur le marché
Projet ''former ma génération''/Métiers rares de l'économie numérique 
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Les officiels prodiguant des conseils avant la remise
des parchemins.
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Les lauréats au terme de la cérémonie.
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La nouvelle acquisition du
Samu social gabonais a
été présentée, hier, à Libre-
ville, avec comme test réel
le transfert d'un nouveau-
né de seulement 15 jours
du Centre hospitalo-univer-
sitaire de Libreville (CHUL)
vers celui d'Owendo.

APRES l'ouverture d'uncentre d’ophtalmologie,une couveuse de marqueDriger de dernière généra-tion s'ajoute aux équipe-ments du Samu socialgabonais. Équipé d'un écran tactile,d'un cerveau analyseur etd'une capacité à détectertoutes les pathologies chezun nouveau-né, ce nouvelappareil s'inscrit au som-met des couveuses et desappareils respiratoires. Ilest destiné au service denéonatologie et va permet-tre d'améliorer la prise encharge de nouveau-nés etréduire le taux de morta-lité infantile enregistré à la

Une couveuse pour bébés en situation d'urgence
Assistance médicalisée sociale

P.M.M
Libreville/Gabon

L'ambulance médicalisée du Samu social effectuant le transfert du premier bébé
en situation d'urgence médicale vers le Centre hospitalo-universitaire d'Owendo.
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La couveuse Driger est équipée d'un cerveau analy-
seur pour détecter les pathologies chez un nou-

veau-né.
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.Rnaissance. Selon les chiffresde la Société gabonaise denéonatologie, 40% d'en-fants décèdent à la nais-sance. « C'est un appareil indispen-
sable pour les services de
néonatologie, car il va lutter
contre la mortalité infantile.
Aussi va-t-il réduire les frais

de transport médicalisé des
bébés en néonatalogie qui
s'élève à 100 mille francs.
Les parents pourront béné-
ficier de la gratuité de ce
service mis à la disposition
des bébés présentant une
urgence médicale », a indi-qué Dr Wenceslas Yaba,coordonnateur général du

Samu social gabonais.  A noter que cette ambu-lance médicalisée a effec-tué son premier transfert,hier, avec à son bord unnouveau-né de seulementquinze jours, de sexe mas-culin, transporté du servicede néonatologie du Centrehospitalier universitaire de
Libreville (Chul) vers celuid'Owendo (Chuo). La couveuse Driger est dis-ponible, selon le coordon-

nateur général du Samu so-cial gabonais, pour les po-pulations de Libreville etde Lambaréné.


